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Introduction 
 
Lors d’une sortie de terrain effectuée le 15 Juin 2017, deux affleurements ont été décrits dans 
la ZAC de Jonchery dans la commune de Dommartin-lès-Toul. Celui-ci (appelé DO1), constitué 
d’un talus de marnes est situé à proximité d’un garage, lui-même à côté d’un restaurant japonais 
nommé Sushi d’or (Fig. 1). En altitude et stratigraphiquement, il est situé au-dessus de 
l’affleurement dit inférieur décrit par Delozé et al. (2017). Afin de pouvoir caractériser cet 
affleurement, des études pétrographiques et paléontologiques ont été menées et ont conduit à 
une interprétation paléoécologique.  
 
Localisation 
 

 
Figure 1: Localisation de l'affleurement (flèche bleue) des Marnes à Rhynchonelles© 2017Google, Map 
data. Coordonnées: X=5.928    Y= 48.669 
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Description de l’affleurement de Marnes à Rhynchonelles 

 
Fig. 2 Vue générale de l’affleurement 

Avec une hauteur de 1,20 m et une longueur d’environ 15m, l’affleurement est un talus creusé 
dans la formation des Marnes à Rhynchonelles (partie supérieure). Il est constitué 
principalement de marnes à l’intérieur desquelles un banc calcaire mal défini dans la partie 
sommitale est observable. La stratonomie ne révèle aucune géométrie particulière et la présence 
quasi unique des marnes au sein de l’affleurement ne justifiait pas de lever de coupe.  
Concernant la pétrographie, le lavage des marnes a permis d’observer la présence de micas 
blancs, de quelques grains de quartz (150µm) l’essentiel étant constitué de grains de carbonate 
de calcium. Dans la roche prélevée dans le banc calcaire, aucun grain n’est visible, la matrice 
est une boue calcaire et quelques rares bioclastes peuvent être observés. Il s’agit d’une texture 
mudstone selon la classification de Dunham et d’une micrite selon celle de Folk. 
 
Paléontologie 
 
Des microfossiles et des macrofossiles ont pu être observés et identifiés. Leurs illustrations sont 
jointes sur les planches 1 et 2. Les fossiles seront déposés au Muséum Aquarium de Nancy. 
 
Microfaune: 
 
-Protozoaires: Trois genres de foraminifères libres ont été observés en grande quantité. Sur la 
base d’une publication de Wernli (1971) il a été possible d’identifier Lenticulina sp (pl.2, fig.3, 
4) Planularia sp (pl.2, fig.10) et Spirillina sp (pl.2, fig.13), appartenant aux ordres des Lagenida 
pour les deux premiers et des Involutinida. Des foraminifères encroûtants à test porcelané ont 
été identifiés à partir des publications de Loeblich & Tappan (1964) et Rat (1966) comme des 
Nubeculariidae, possiblement du genre Nubecularia (pl. 2 fig. 2). 
 
-Arthropodes: deux formes de valves d’ostracodes sont présentes dans les résidus du lavage. 
Au vu de leurs formes ovales, du rapport entre épaisseur-longueur-largeur, de la présence ou 
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non d’une pointe à l’extrémité des valves et l’apparence des valves qui dans notre cas sont 
entièrement lisses, nous rapprochons nos spécimens de deux espèces Praeschuleridea cf 
confossa (pl.2 fig. 6) et Citrella nitida (pl. 2 fig. 9) à partir de la publication de Oertli (1985). 
 
-Les échinodermes: avec l’aide de la publication de Hess (1975), il a été possible d’assimiler 
les fragments de fossiles à des ophiures (pl. 2, fig. 5 et 8) ou des holothuries Theelia cf 
heptalampra (pl. 2, fig.11). 
Des radioles d’échinides sont également présents mais non identifiables. 
 
-Les annélides: les seules annélides observées sont des tubes de vers rapportés au genre 
Serpula. A l’aide des publications de Fischer (2016) et Parsch (1956), deux espèces ont été 
distinguées à partir du nombre (4) et de la forme de leurs carènes, il s’agit de Tetraserpula 
tetragona (non illustrée) et de Tetraserpula vertebralis (pl.2, fig.1). 
 
Les proportions des microfossiles sont variables d’une espèce à une autre en fonction de la 
fraction. Dans la fraction 0.500mm, les fragments de coquilles d’huîtres constituent environ 
80% de la faune. Les serpules, les échinodermes et les foraminifères représentent environ 5% 
chacun. Dans la fraction 0.250mm, la faune est dominée par les foraminifères à 60% puis les 
ostracodes 20% et les échinodermes 20%, parmi lesquels les radioles d’oursins sont moins 
représentés. La fraction 0.125 mm montre une augmentation du pourcentage d’ostracodes et de 
radioles d’oursins contre une diminution du pourcentage de foraminifères.  
  
 Macrofaune 
 
Toute la macrofaune de l’affleurement DO1 est constituée de mollusques de la classe des 
bivalves. Bien que difficiles à identifier compte tenu du caractère fragmenté des fossiles, il a 
néanmoins été possible grâce à Fischer (2016) d’identifier l’espèce du genre Pleuromya comme 
étant Pleuromya alduini (pl.1, fig. 3 et 4). A l’aide de la publication de Cox et al. (1971), les 
huîtres ont été identifiées comme étant Catinula knorri et possiblement Praeexogyra sp. 
 
Paléoécologie 
 
La présence de marnes ainsi que l’absence de grains dans le calcaire et sa matrice micritique 
indiquent un environnement de dépôt calme ayant permis aux sédiments fins de se déposer. La 
faune est constituée d’une association de formes essentiellement benthiques (ostracodes, 
bivalves, serpules) révélant un milieu de dépôt marin. Il pourrait s’agir d’un environnement de 
dépôt suffisamment profond ou d’un lagon protégé par une barrière. Le contexte régional de la 
Lorraine décrit une plate-forme interne (lagon) vers le sud et un milieu plus profond vers le 
nord-est (Enay et Mangold 1980), ce qui correspond aux deux hypothèses émises ci-dessus. A 
partir d’une publication de Laurin (1984), des informations complémentaires sur les Marnes à 
rhynchonelles du Bathonien d’un gisement de Toul indiquent des niveaux à lumachelles de 
Catinula knorri au sein de la formation. Une publication de Flageollet et al. (1985) indique la 
présence d’ammonites dans les Marnes à rhynchonelles de tout le Bathonien. Les lumachelles 
sont un indice de milieu de tempête, ce qui indique un environnement situé entre la limite 
d’action des vagues de beau temps et la limite d’action des vagues de tempête. Les ammonites 
sont indicatrices d’un milieu marin relativement profond et distal. Au vu de ce qui précède, 
les Marnes à rhynchonelles ont été formées dans un environnement d’offshore supérieur. 
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                                                           Planche 1 

Macrofossiles: 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende: Fig. 1: Catinula knorri; Fig. 2: Praeexogyra sp.; Fig. 3a, 3b, 4a, 4b: Pleuromya alduini. 
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Planche 2 

 

Microfossiles 
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Légende: Fig. 1: Tetraserpula vertebralis; Fig. 2: foraminifère encroûtant; Fig. 3, 4: Lenticulina sp; Fig. 5: ophiure; 
Fig. 6a et 6b: Praeschuleridea cf confossa; Fig. 7: radiole d’oursin; Fig.8: ophiure; Fig. 9a et 9b: Citrella nitida; 
Fig.10: Planularia sp; Fig.11: Theelia cf heptalampra; Fig.12: radiole d’oursin; Fig.13: Spirillina sp. 
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